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PROGRAMME DES SPECTACLES 
AU CRAND-THEATRE 

n e * , à ft heure» i l : MARIK-
jEANXF. ou LA FEMME DU PECPLE, 
drame en 5 actes; CARMEN, opérette en 
3 « t e s , avec le concours de V 

Places gratuite» , de 15,601 a 15,800. 
AU KURtAAL 

Ce soir, samedi, à 8 heures 1 '2 : LE CON
TROLEUR DES WACONS-LITS, vaudevil'e 
m 3 actes ; LE CHALET, opéra-comique en 

OMNIA PATHE DE LILLE 
(Rue Fsquermoise) 

matinée à 4 heures, Soirée à 
heure? 1 '4. 

Très grand succès pour le programme ac
tuel. — On applaudit particulièrement l'émou
vant spectacle de la < Conquête du Bortheur ., 
ptèce en deux a r e s de M. G. Bon-
ouée par les artistes de la Comédie-Fran

çaise. — Succès de fou rire pour < Amour te
nace ». la nrrande scène comique de Max Lin-

• que nous avons vues 
"ps. — On appréciera égale

ment le oeaii drame hollandais , Les Rivaux 

• les vues de la gu 

T - Ï T . T . I A . N A 
J, C o o t o n de 1 t l o e ' de-Vil'e. Lille, les ptus 
é-èbres Or, hevrf ! Français « F.tnngers e* 

LE PLUS BEAU CINEMA, tous les jour, de 
•nq heure, 4 m u r f , VlrrrrMis. O'nnmhr-

« ê e s , APERITIF CONCERT CRATUIT, de 
ml» heure» e- demie à une heu-e Entrée lib-e 
•n semaine Coaeommstioo» de Marques et à 

irtir de O.M cen'imes. 

r. l .J .: Clnimaf. in t f s a u galeries (.nuises 

Hernies, Hydrocèles, Varicôcèles 
Cure radicale i sa i SMttrSr, f in i tnnger. ta/11 

«r i pur le liucleur V. HA-IIN 
M M M \ : : iK.vijui 1 „i n n s . 

"•Ire tfa»-/cre de I- ntaiiie-l Evoque trie rit 
1 H.Il M :• 

A ce j 1 de p ra

c o n t a Club Lillois (III), à huit 
demi". Avenue de Dunkerque, 

championnat. 
! s 0 . L. (IX vétérans», à neuf 

t demie, au Croisé-Laroche. 
lôntré Club Fivoia (I), a dix 

D<MrVvenup de Dunkerque. 
. J V I l j et O. L. (VIII'. Entrainement, 

K m S dix- heures, Avenue de Dun-

FOOTIS\IL m onv 
»L<m AthleticClub à Lille, 

contre l'Olympique Lillois « • 1 s de rugby pourront ass ister 
teh des (.'us micressants qui aura 

) perchant ;> Lille. Il mettra 
«ils*» l'excelier.te équipe de notre-grand 

paru* Lillois. 
1 ses supporters passionnés, on 

K'im quelle rapidité 1 s'est répandu a 
P ;st dans '« X'xii de 'a l'rance. II exige 

rien françaises : de la fougue, 
'h'efgie. de '» décision il doit s e répan
d r a » le Nord et il tant féliciter le club 
do des sacrifices qu'il s'impose pour en 

fus io . . 
Tira Peu A den* heures et de-

nti terrain 6\e la porte de Bé-
r srrél du tramway H, après 

ujjTatn n'^tart pas olos. Ions peuvent 
y mur s a n s qc aucune formalité soit 

F O O T B A L L 
^ WNKEnoUE 

L Calots (4) bat le Stade Dunkerquois (1) 
Capte après-midi, i 1 heure», s'est disputé 

• Lillois el 
l'Ar.̂ J étn Slaile Dunkerquuts, qui comptait 

.• d'un but a «éro, 

io«s. qui lurent ra-

ln victoire su\- I 
fin »ax amlfimations dti 

l>ar les belles 10ml "usons 

lent du Spo'-I.infj-T.ltih de 
^anto par-

•1 Heures f.-li.ilali-ins aux « Juniors » 

U 
H Grand Seint-Uéeiré. la carru 
MÉM de la montée où > 
B # e arransé», le* la.l -
[flMrbe ne s -:it m 
• pour ai.ej* à la taille Délabre 

• 

Ketrj ou DauY'Ttr.' est 

... „ . É . ... 

r le cable au 
J serait Ion 

• 

Le is. — Des-eniu étage tl7, visité le quartier 
Ifene A., lee Acux portes en baul du treuil sans 

S « n i pas bien arraji/é>*<. il y a un bots 

t poulie cassé - ilïisince 
iflwttaa au travail Pat ML U • —11 it bon de Uiau-

Se4b Jsv-flh--
lès'voice'ef Uenils de ce 

bte-Csrbe ; la flou 
(ourée lès VOSDS es taenils de ce quartier 

enu-ètenues : au travail Deuiib 
H'aérige, la poulie du treuil yti 

art na'est bê-s rcntoûrce 
U S -TSescondu •' lé c,usr-

Uer de rteint-Ltol .le retour pour aile» » le saille 
Oîin est toi, ouja niai enlretenu ; ù 
«b. U serai» betl de m e t t e une porte sur la < oie 
Bnriex MUT aueux aérer la taille Wattelet ; la 
j£!nnét« porte eur la *ote de lond a besoin d c-

" ^ * n ^ * t * B W n d i i e rêtage W». « • 
sjette »H. celle de V». où il y a injjfll 

• retour de Samte-Carbe. 

11 Dxleur l î \ s i l \ . fond* depuis 
•nifer »n son genre, U srul rlestiné 

IIEHNIK», HtLinoUCLES et 

PO U 
on d'v faire des réparations S plusieurs 

Adroits : saiswlé » la remonta du pwsonnel du 
atjete du -oir t 
Hrai remarquer S M. & p^i^2^]f J K Î S - I " n t 

Mer Ci • nswes et denslsv»Bjs»iss) ŝju on 1 <• K 
oe i«nptitr-
ssté k la remon^ dJ personnel Ce 11 heures 

Le"*». — Prévenu par rer..pVrilafrt que le nojn-
dLv Fniilon Wnoiil. ftffé de 49 ans. avi.t été 
• t e s ) S ^ Ï Ï s S p A étase 1 , MA, J'ai descendu 
• 1 ^ ' les lieu- io« 1 ai , n o i n . * 
ffmrné DelrlvT ta ans. qui m'a déelaré aue 
S o î o n aheraeatt «ne berline de terre, voulant 
S S l r e UT rsiMou dans la herlin». il 
• f f d a n s ' tes reins, comme une espèce d 

S n ^ r m ï ^ ^ ^ t i ^ n e " d'u'lémoin. De 

n i V - î ^ e n a t u ^ é t a S ^ r p i t é la oeeçen. 
«rie Sainté-rarbe Levant, dans le montnBe. Il » 
âbeaoSê*» As poussières, sur la voie de lond II 
l a n o é loBrO"" 1« porfe pour mieux a*rer '.s 
Stillea • dans le trillul. U se» ait bon de conso-
S e r le b0t«»« a pi l leur» end:oit» • dans la 
I n M t t ê ptsir »»*r S la veine A. il y 1 
Z u slnhVmne empoisonnant 1 air : dan = 
X r ^ n T F J o l . Il T s p M e u n éhoulemerU ; au 
ifeuil ,tl manque toujours sl'avsnt-cœur. 

AM-X Ml^tr** O^yiNfsHTiT 
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• ' f f ï t o b r ï ^ ! £ £ * , » 1 « U » 5To f * * * 
É , M m Joseph 3. * «t 5. nescend"ne numéro u, 
) £ S u S !e rant el ooueriant. Il faudrait entover 

COMPAREZ 
L ' E X C E L L E N T V I N OH 

BANYULS-TRILLES 
Qt' trs j 'TNA 

r e m m m a n d * t«r \fM tes MMeehls 
• u * Hommes Dame* si Enfante 

AVEC TOUS LES APERITIFS 
•nnnu.4 Pm.pi a es K>'B 

L t DOUTER G EST L'ADOPTER 
Osmander f UN TRILLES s 

« exigea l'éllqortt* « i r la hmiteirje 

Chemins Je ter lia Faris-ljoi-Wlcrranct 
L H 1 V E B I LA COTE C AZUR 

D é ' trains rapides el de lus 
iblee voi lnies a tog ies desiprvenl, 

pendant l'hiver, le^ stat'ons du Littoral. 
2nie et 

.trne d a jusi) l'au lô mai IfH.l 
du 1er oclcbre au li novembre, aux 

familles d'au mou.s ti 
gares P. L. M. por< Cassis, el t'iules gares 
P. I. M on. Par-

limple ininiuinm : MX) kilométrée. 
(Le roupon l cher n est valable que du 

1er octobre au 15 novembre IUIÎ). 
Prix : lee"deux premières personnes paient 

le plein tari! : <n troisième personne béné
ficie d'une réductitn de 50 % : la q ia lr ième 

me des si tvantes, d une réduction 
•le 7r> - ' . 

Uêman^'r les l.'iloU qnalre jours 6 l'a
vance n la gare do 'Ifpfrrt. 

NOTA — il 1 -t • ,'alement délivré, dans 
les mêmes condil i 'ns , des billets d'aller et 
retour de toutes gares P. L. M. aux stations 

reuselirnemenls, écrire nu D ' RASTIN 
13, 4v-nut Btsme îl'arc St-Glitesl, a HniTeHm 
'.' '1, ù II regoll le MARDI et le JELUI, de 
1 heure a 3 heures, ou sur rendez-vous. 

N.-I3. — LlHStUul esl maintenant à Bruxelles 

Chronique Sportive 
N A T A T I O N 

\ LUI.!' 

• lrnient faire narlh' -le la socléfé 
lier a la réunion, c.f:u d y sou-

FfMITItAI l~AS«*OTI \ T I O N 
CHAMPIONNAT DU NORD 

Olympique Lillois 
- ontre Racing Club d'Arras 

Le Kacing-Cln'o d Arras. nouvellement 
promu en première série, viendra dimanche 

fait dimanche dernier un 
le Racing-Clnb 

de Iloubaix : ils ne furenl baltus en effet 
que dtin goal, et ce n'est que lotit a la lin 

vint marquer le M l 
mu clubs se trouvaient alors 

• piine est k>in d'être à 
on y remarque d'ex-
1, notamment Schweit-

1 \ s. K.. el Uouriioiiville, 
I crilr on 9era heureux 

d'y applaudir aussi l'ancien gardien de but 
Internai >nlhique 
llnlm, fi présent demi-cenire de 1 équipe de 
sa ville n.-ilale. 

I Olympique, qol tient en ce moment la 
s, f v e c te R. C. de 

Calais, mais aveo le plus de huis marqués, 
mettra en ligne l tq tnpe suivante : 

Lebrun (but) I.egouve, .Innvel (arrières); 
Montagne. Six, Oravelines (demis) ; Vnyeitx, 
Bunyan, Rloy, Chandelier, Marquis (avanie). 

O. L. (Il) ronlr, learn (J) a une heure, 
porte de* B/lhnne, terrain A ; Combcmale, 

lebvre, Benn, Saave-
dr.t, Nicolas, D a n s Pnjnt, Ilaillu. Mollet. 

O. !.. 1III1 conltf leam fil), à une heure, 
porte de Béthupe, terrain B , Baratta, Breuil-
lac. Iic'allfligrrnnt Anché. Davel. Quentin, 
Dehyser, Brugeman, (Jra.idg, Lesage, Ba-
croL 

_ x — 

A I T N S 
1 boxe. In-

jour, son 
e Mellior n'est plus 9011g sa direc-

h Créptn (3# kilos', 

A rrF.WlV 
U n défi relevé 

-' Jeanotit .".: kilos, du Oo.-cine-rlub Denal-
I, d'.trmenlifrres. cl 

1 
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MouHlères unies. 
Braillian Traction Llght and Power Cy. 
Le rtle des banquiers et I affaire Csnd-Ter 

newsn. 
Mslssn Béer. — Cbarbennsges du Rieu-du-

Cosar st de la Rouit réunit. — L'Industrie, 
société de Constructions et d Entreprises * 
Wlltele. 

Bilans et appréciations : Tramways de Bar
celone. — TfAraWa.r» de Kharoff. — MétaJ-
lurfjque Franra-Bol«re de Moriagne. — 
Mises de fer de Roaiin-t. — Chevalières h 

ré-Egyptienne de l'Ei-
besieh. 

informsticns Industrielles. 
Bourses de Bruxelles — Anvars — Lille — 

Mémento du capitaliste. 
K'.Sukat àc- ;a verete publique des va'eur- non 

cotée» < 

Annoacet. 
'a Bourse de 

Bruit I 

Correspondsati pour h Fraaea I 

LAURENT* FAUCHART,banqjier8,à LRIe 
S, ra t Ntoolat-Leblane 

A AMIENS 1 l t . Bd d-Altaee-Lorralna, 
i BRETEUIL (Oi ), 2, ne Qoétd 

S'adresser à ce» Agences pour recevoir l» 
Jourusi j-rataitemoot k l'essai pendant «a 
BtVsaV 

etle semaine réduite k qus> 
Ira s v a m e s de Bourse par suite des fêtes, 
le marché a gardé une allure très irrégu-
lière. Il ne saurait d'aiUeurs en être autre
ment dans te actuelle». Tout 
est suJ>o ie extérieure et 

rtaine ne peut 
être lormuléi lux conséquen-
oes que peut avoir la gruarre actuelle en 
Orient, il est prudent de s'abstenir de tout 
engagement imixirtant. C'est d'ailleurs ce 
que fait 11. Quant au porte
feuille, il se contente de pttsMr des ordi-es 

ours. 
FONDS D'ETATS 

Le compartiment des Fond» d'Etats reste 

comme l'ensemble du marché. 
La Dente Française termine à 89.t5. De 

son côté l'amortissable vaut 98.75 coupon 
trimestriel détaché. Ce litre a fait preuve 

té depuis ie début de la cri6e. Cette 
stabilité v client classe
m e n t ; c'est Ik un avantage qui compense 
amplement son marché étroit, de même que 
sa prime au remboursement compense pour 
les porieteuilles s a didèrence de prix avec 
la Perpétuelle. 

Lee obligations de la Ville de Paris n'ont 
subi que de légères variation». L'emprunt 

lera a un tirage le 6 novem
bre se traite a âl7. 

L Extérieure Esimgnole revient a 01.20. 
Le ministre fies Finances a achevé d'éla
borer son projet de budget de liquidation 
qui comporte une opération financière im-

' Mais dans cet ordre d'idées. Il se 
contenterait pour le moment de proposer 
itn emprunt intérieur d'environ :W> millions 

ivrir les dépenses de la campagne 
de MelilU el celles de l'armée d'occupation. 

part on dit que les pourparlers avec 
• 1 .sujet d'un emprunt extérieur n'ont 

mplètement rompus et on s'at-
1 voir pousser plus act ivement lee 

. ojet. 
L'Italien vaut 97 50. Le gouvernement a 

lérlarer dans s e s communia, 
mmédlats sont couverts par 

une avance de 155 millions que les nanqties 
.n italiennes viennent de lui faire, 

conformément ,i un décret royal promulgué 
il v a linéiques jours, il n'en peralt pas 
moins vrai qu'un appel au crédit est indis
pensable poor consolider In grosse dette 
flottante contractée au cours de la guerre. 

dispositions seraient 
prises a cet effet el l'émission publique au
rait lieu dès que les circonstances paraî
tront plus pro-r 

Les Fonds Russes, en raison de la guerre 
ha'knniqiie sont particulièrement sens ibles; 

1 101.s», le • 1 2 à !» 
nsolidé 4 % à '."O. L'Autriche * % 

, imds Bulgares sont en reprise h la 
tenues par les armées 

le 5 .. 1896 vaul M6,Su si 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT 
l.e p i dans l'attente; 

s proprement dite» 
cela vn de sol et seu-

de banque pure continuent à 
•Tnaletnent. 

l a Banque de France vaut 4?sq. 
La Société Générale est terme à 815. Le 

• 191S présente au to
me augmentation de-

22.001) 000 «tir le mois précédent. On doit 
que le i>assif du bilan 

ment de I00.000.0n0. 
..a Banque de Paris est calme et termine 

à 1684. On annonce que cette banque vient 
voir du gouvernement bulgare de 

nouvelles remises, en vue du service de» 
emprunts. 

a montré de-
nl de In crise une re

marqua! 1 n'a pas changé d'aî-
Inre pendant celte semaine écotlrtée, nous 

Ella n'avait qu'à peine 
profité de la c a n v a g n e de hausse d'août et 

•nbre, c'est le moins qu'elle ne re-
- maintenant. 

I.° Crédit Lyonnais (remettre calme a lâifl 
1 mnptolt National d ICseornpta ob-
1 même ligne de conduite que les 

établissements similaires et se négocie k 
f'77. Celle banque avait préparé plusieure 

ns intéressantes qui se sont Irott-
oii.ses à la suite des événements que 

I on connaît. 
CHEMINS DE FER ET TRANSPORTS 

lettons de nos grandes compagnies 
de chemins de fer ont un marché peu actif 
surtout a terme. Cependant aux cours ac-

oomparlimcnt mérite d'attirer Fat-
dés canialiste» qui recherchent des 

\nlctirs A base solide et A revenu rémurie-
tatlstiqties hebdomadaire» ac-

cuaent une progression continue dans le» 
recettes du trafic. 

Le Midi revient à 1100. Le Nord s'inscrit 
à 1125. 

Les Chemins de fer Nationant rM Mett-
oue sont assez mal inflneneés par les nou
velles relatives a la situation politique et 
se présentent k 130. 

L'action Omnibus se maintient a u t envi, 
rons de 7i2. L'état d'avancement des tra
vaux de réfection des trnmwavs est satis
faisant et l'achèvement du nouveau réseau 
est poursuivi aussi rapidement que poasi-

Les T r a m w o v s de Mexico valent 5M, 
C'est det)uis le 1er novemi.re qu est pavé M 
dividende de 1 dollar 75 ceuts, montant As* 
par le Conseil. 

La Compagnie Générale Français» de 
idrenient négociée à S W - L » 

. d e na recherche pas ce» titre* bien 
iltualion <le l'entrepruie laisM espé

rer le rejiort du dividende k son S n c k u 
chiffre de 80 francs. 

VALEURS INDUSTRIELLES 
Lst valeurs d eau et de g a i dont le» nt> 

pociatioiiH sont plutôt calmes en temps or*»-
nairé sont plus faibles depuis qttelatt» 
Vsmps. ^ « ^ ^ « a 

Les Eaux pour 1 Etranger s mteHttM a 
312 

Les valeurs d'électricité sont toujoura «S 
parte. La Secteur de la Rive Gauche da-
meure faible à i3t. 

Dans le groupe métallurgique, l es For» 
ges d'Alais s inscr ivent à 270. L'Electro Mé
tallurgie de Dive.s termine 4 M8. Denain-
Anr.in varie peu A 2525. 

Lee actions Ougrée Marlhaye valent 171». 
La Métallurgie de l'Ariège clôture à 570. 
Les comptes de l'exercice 1911-11 aal s e 
ront soumis I rassemblée du 5 novernbra, 
accusent un bénéilee industriel de 1 million 
154.109 fr. <t2 contra 854.790 fr. M an lfK> 
Il laissant un bénéfice net de 970938 fr. M 
contre ti' I loi niant avs« h t * 
port pn''Cédenl un disponible de l.Oot.wil 

04 au lien de 727.196 fr. 18. 
Les Chantiers de la Méditerranée s*aa> 

erivent à lUto Depuis 1s 1er novembre un 
acompte de 10 l'rnncs brute sott 8 fr. M Mets 
pnr action à valoir tur les bénêfiêi» Sa 
I exercice en Cours est mie en paiement par 
dérision du Conseil d administration. 

Aux valeurs diverse», lea actions Paria-
France sont calmes n 1?M) L'action ord4> 
naine Bnffinerie S«y se négocie h S » et l a 
privilégiée h 236. 1-a suppression du divi
dende des artioms ordinaires et la ré»tuirt»fBj 
sensible de relui des aclinns de priorité « M 
été oontrouvèes officiellement depxjA* t f » 
l'inventaire du dernier trimestre 1811-1111 
est terminé. 

MINES D'OR 
Lee mines d'or laissent toujours Isa Bs> 

pHaliatea Inditrèients. 
La Goldfields est revenue A 89. L a O**" 

pagnie aurait décidé dottendre ju*tu'a m 
fin du mois de novembre pour déclarer s a a 
dividende final. 

Les actions de la Robinson Gold qui tom
bent avec une ei grande facilité ont beau
coup de peine h regagner le terrain perdu ; 
elles r" 

L'er' 
(Il MillDNN 

THIAi 
Charbonnages 
slste a une a 
cours dos actli 
viennent de re 

«na est lourde à 9 fr. 50. 
AGE DE \ KiNDIN-LSI-lW» 

compwl.irnent M 
e Lille, Mi aa-mélioratrnn très eensiM* dea 

MIS Yendin-Jer-Béthune» aVJea 
monter a 125. Les condifJons 

d'exploitation de cette mine sont aussi fa* 
vocables qnr celles des autre* rninea du 
même bassin. L'ne nouvelle preuve vient 
d'en être fournie par la découverte faite cas 
Jours-ci d'une veine avant une épalasaaf d» 
1 m. 10 qui a été recoupée 8 la frjBaè «Hx-
traction mais que le eondag» n'avait pnm 
révélée. 

INFORMATIONS FINANCrERES 

LA IDEFlO PI.\TF.NSF. (CBFP1T r ï ) N e 
C.IKU ET HYPOTHECAIDE EN REPUBLI* 
QUB AftrtF.NTIN'F. — Ainsi que no*» l a -
vnn« annoncé, la CompBfmte Parisienne d» 

I GradiL de Banque et de D<i|rôls, 47, « « da 
t jusqu'à,! 9 rtnvatnftr* l e s 

rémission de 2fl.0O0 cjoiiga-
500 francs da l a 

Ibero Plalehse. Les titres définitifs 
ront délivrés qu'a partir 9e f*tt 
avnus lait connaître les garent! 

• •-ces. Non'sanleriien.. ., 
ciêté a transféré aux obligntnire» InsJ* 
conlrals h>q)fit.hècallVrs s'élevnnt M 11 
cernbre 1911. a dix million* a* rrAné* tsTvV 
ron, mais enoore le net produit de Pem-
prunt ne pourra être, emplové qu'en prêt» 
hypothécaires de premier rang. 

BANCO Ri. HOOAR NRGENTTHO « • ] 
pvit de stabilité que m.tnifbelénl 
ment les marché» européen* en 
la polittque balkanique, reporte Pal*! 
de l'énarunp sur les affairea irai éçhà 
aux complications tnterhefionaiee dd 
rfionde Dans cet ordre d'idées, le* 
dé préférence du Banco FI Hoggr ArfPn-
tiho doivent »tré Inscrite» est pr*rblaf parai 
des placements intéresoanle A la foin 
leur rendement élevé, par leur sécur 
par leur marge dp ploa-value. Cet èL. 
an! ont droil à la totalité du dl\id>érin* L 
rent. à l'exercice qui a commencé le l é f I 
tembre dernier, sont, offerte* au MHU!» "A/ 
9?0 francs ; si rm nfeOrl comme nne» r» fnfPf 
lant du dividende qui a été maintenu 
les 11 derniers evcrcirei 
menf ressort a 635 net 

.Mute 
letlrsnl I* K -

entt poeg 
les 11 derniers everrires A 11 %, le r e n d » 

tile. 

P tr se renseienar «pMemer i t I I M k 
fnçnn précis» anr *n fea les Va la«p | % 
Rourse et notamment sur le» Charbooaagjg» 
s'adr»s«er an lonmal 

LP RPNSPlONPIÉflt ^ ^ H l l 
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9tr Aleiandre Dumas, pftre 
s contre voua, mon bienfai-
>u» à qui jS dois tout i jamais, 

"d mépris se dess ins 
•nul... tandis que Scoz-

wt ia » éloiitnait d un pas à son tour, sans 
iter l'expression de .léguât qui 

_ \ 
u v i 
tamnt-

IJti 
sur les t •.tsaa>e 
.ui m 1 

— Il 
avant 
©ont 

a.'e. 
enir d» mes 1 

r la f l ' i 'ne qti 

', "i'" en i top la id , fcn gai le, l ' a g i o 1 en 

lâché en se ré

gulai •s de te balfre 
ito, je vais te 

renu, tira son 

ç» d'un j a s lent mais direct 

j sur ie lanleuil 
. sou chïOiin vei» t a u lo, qui 

recula jusqu'à la muraille. Alors, le maître 
le joignit ,et lui appuyant le poignard sur la 

1 gorge : 
j — décommande ton Ame a Dieu, dit-il; tu 

aa cinq \re . 
— G: l ugolo d u n e voix étran-

iii' me liiez pas 1 Gtftee ! grûce 1 
— Q : , s, et me 

aaonaïasttnt, tu as séduit la femme qui était 
; je sais tout, j a i tout découvert, et 

«j que je te ferai grâce 1 l u ria, Pa-
goio, tu ris. 

Et Uenvenulo lui-même éclala de rire à 
ces mots ; mais d un rire strident et lerrude 
qui fit irlsscnner lapprenO jusque dalis la 
moelle dss os, 

— Mailre, rflallre! s'écria i 'aa. lo , sen
tant la ' nexd <iui commençait a. 

Irai né. 
l i a i . i - . i . i-.mnia '. le ferai 

un iom 

mlies tu 
m e n d u 1 
erino en 

— Oui dit II 'ois qu'il 
ment en illsanl i' meniait en 

0S double men 

_ O u i pun; lo, mais 
sez-iuoi, mai» 

ne me i ,, ,, 
_ j Me t e 

_ (1 I ;i s"'* 
1011, el 

i .e». maître, a quelles laules peut en 
train r ! . . . . 

— 1 u mentais qvend lu disais que tu étais 
pr ' t i . 

— Non, non, maître, cette fois je ne inen
tais pas. 

— l u aimes donc véritablement Scoi-
zon» ? 

— Oh ! oui, je l'aime ! reprit Pagolo, qui 
comprit que le seul moyen de paraître moins 
coti|>able aux yeux de (..eilini c'éUiit de re
jeter son crime sur la violence da sa pas
sion, oui, je l'aime. 

— Et tu répètes que tu ne mentais pas 
quand lu proposais de l'épouser J 

— Je ne mentais pas, mailre. 
— I u en aurais (ail la femme ? 
— Pi elle n'eut point été a vous, nui. 
— Kii bien,alors, prends-la, je le la donne. 
— Q u i d l t S S v o a » | vous taillez, n'est-ce 

pas I 
n je n'ai lamals parlé plus sérieo-

. ; 1 d « tes . 
1 -.fi e un c u p d .un snr 

Cellini. el il vit dHns chacun de se s traits 
que d'un moment h l'autre le juge louvu'.t 
la i .e plu e aa hourreau ; U baissa donc la 

ant. 
- - m e . a anneao de Ion doigt, Pagolo, 

Ine. 
. m e n t la pientié 
Il |mr le maître. Ben-

veiiuk. lit signe a Scoizone d approcher. 
.SJOZZ .ne ii[)|.i 

: main, a w s z a n e rsprll Ban-

ve, dit Cellinl. 
k) passa 1 anneau au 

zone. 
— Mnii.ian.m! dit Uenvenulo, que les 

fiançailles sont lertninêea, pussona au ma-

— Au mariage t murmura Pa«olo : on ne 
se marie pas comme cela : il faut des no
taires, il faut un prêtre. 

— Il faut un contrat, reprit Benvenuto en 
tirant celui q u u avait lait dresser. En voici 

un totrt préparé, et auquel il n'y a que les 
'.ettte. 

11 fAsa le contrat sur une table, prit une 
plumée! retendant vers Pagolo : 

— i g n é , Pagolo, dit-il, signe. 
— m : je suis tombé dans un piège, mur-

pprenli 
— Sein : qu'est-ce à dire T reprit Benve

nuto ssns lever le diep -ix.mais 
en luiatonnant un accent terrible . un piege! 

. .i-t-il uu piège là-dedans ? Est-ce mol 
qui t ai poussé k venir duns la chambre da 
s c o z z a i l f est-ce mot qui t'ai donné le con-

I lui dire que tu en voulais faire ta 
u 1 fais-en la lemme, Pagolo, 

• l lorat ; ion mari, le» rôles se-
. .eus clies elle, ce sera 

••i A mot d e v o i r peur. 
— Oi : s'écria Calherine, en passant de 

l'extrébu t eneur a une gulté folle, et en 
riant lux-éc la t s à cette seule idée que IS 
mat'.ravenuit d éveiller dans son e»prit.Obl 

«erait drô le ! 
Pagfb, un peu remis de sa terreur par la 

; qu avait prise la menace de Cel-
n les éclats de rire de bcoszone, 

commeujaii a envi6ager un peu plus saine
ment les choses. Il devint alors évident pour 
loi qu'ai avait voulu l'amener par la peur k 
un maridge dont il se souciait médiocre
ment : i| lui parut donc que ce seruit Unir 
trop tràjpqueiiieiit la comédie, et il commen
ça, de Boue p a v e c un peu de fermtté il 
pourrait s en tirer A meilleur mareue peut-

— Oui, murmura-t-il, traduisant eh tern
ies lo g»ite de Haussons ; oui, j'en conviens, 

plaisant ; mais par malheur 

— 1... ne sera pas ! s écria 
Benvenuto, aussi ét< nné que le serait un 
lion de VuLr s e révolter contre lui un renard. 

— Non, cela ne sera pas, reprit Pagolo ; 
jaime rmeu-x mourir ; tuez moi . 

A peine avait-il proiioncé ces mote que, 1 
d'un bond, Cetiini se retrouva près de lui. I 
Pagolo vit briller le i«oignard, se jeta de côté 
el cela avec tant de rapidité et de bonheur 

uip qui lui était destiné lui effleura 
rtle, et que le 1er poussé par 

la main vigoureuse de l'orfèvre a enfonça d» 
d»ux pouces darts la boiserie 

— .1 y conseil» I s écria Pagolo. GrAd* I | 
Cell.nt, j'y eonsens Je suis prêt a tout, t t > 
tandis que le maître arrachait avec peine le j 
poignard, qui au-delà de la boiser!» avait 
rencontré le mur, il courut à la table où était 1 

la conlrat, saisit vivement la plume ' 
et signa. Toute cette scène s'était passée 
d'une façon si rapide que Seorzonê n'avait 
pas eu le temps de « y mêler. 

— Merci, Pagolo, dit-elle en essuyant les 
larmes que la frayeur lui avait mises aux 
yeux .et en réprimant en même tenip» un 
léger sourire ; merci, mon chez- Pagolo, de 
I honneur que vous consentez & m e faire ; 
mais puisque c'est pour tout de bon mainte
nant que nous nous expliquons, écoulet-
moi : Vous ne vouliez pas da moi tout à 
l'heure, maintenant c'est moi qui na veux 
plus de vous Je ne dis pas cela pour vous 
morLfier, Pagolo, mais je ne vous aima pas, 
et je désire rester comme je Suis 

— Alors.dit Benvenuto avec le plus grand 
sang troid, ai tu ne veux pas d» lui, Scos-
zone, il va mourir. 

— Mais, s écria Catherine, mais puisque 
c'est mot qui refuse I 
. ^ - - U va mourir, reprit Benvenuto) il ne ! 

sera pas dit qu un homme m'aura outragé 
e l que cet homme restera impuni.Ks-tu prit , I 
Pagolo T 

— Catherine 1 s'écria l'apprenti, Catheri- ! 
ne, au nom du ciel, ayez pitié de moi 1 Ca
therine, je vous aim^ ! Catherine, je vous Si- ! 
merai toujours! Catherine, s i g n e » ! Cathe-1 
nne, soyez m» '«mroe. ie vous en auDOUS k } 
g e n o u x t 

— Allons, ScoMone, Décide-Us vite , # | 
Cetiini 

— Oh ! fit en boudant Catherine, on 11 
moi-même, maître, pour moi, < ' 
tarit aimé, (tour mot qui ava is . 
vas, enfin, n êtes vous pas bien s é v è 
les f Mais, mon Dieu I s écria t sa t S a 
folle enfant, en passant de nouveau 
tristesse au rire, voyee ttonc, Cellini, 
mine piteuse fait e s pauvre P a g o l o . ' 
quittez donc cet air lugubre, Pagolo, « 
n» consentirai jamais S voua prendre 
mari. Oh ! vraiment, voua êtes trop < 
tomme cela t 

—• sauvas-moi d'abord. Catherine, dit I V 
gnio. puis après nous rirons si voa* v i b -

— Eh bien ! mon pauvre garçon, BtnMi» 
vous le voulez absolument. . . 

— Oui, je la veux I s éoria Pagota. 
— Vaus savez c e que j'ai été, v o u s s M b s 

OS que je suis T 
— Oui, j * le taie. 
— Je ne voua trompa Bas r 
— Non, 
— Vous n a v e z pas trop de regrets I 
— Non ! non ! 
— Touchez 1A alors. C'est bien b i z a s f l «g 

|e ne m ? attendais guère ; maia tant Isa. 
j» suis votre femme ! 

Kl elle prit la plume et s igna h s a s «Jftr, 
e n femme respectueuse, comme cala «oit 
êtrs.au-dessouB de la signature d» s o n BSSJft, 

— Merci, ma petite Catherine, mereTiVé-
cria Pagolo, tu verras comms je le ranérat 
tisureus» 

— Et s'il manqua k ce serment, 
venuto partout où ie serai, écrte-i 
abna, et je viendrai an personne ; 
peler. 

la lui * S 

file:///u/ns
Pm.pi
file:///TION
I00.000.0n0
file:///nlctirs

